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le spectacle

© Noémie della Faille

1904. La révolution russe n’est pas loin, et dans Les Estivants de Maxime Gorki, les
enfants d’un monde crépusculaire, ceux de l’ancienne aristocratie de fortune, se
débattent au seuil d’une ère à venir. Rebaptisée Des Estivantes par le metteur en
scène Georges Lini, la pièce s’inscrit toujours en 2024 dans la critique d’un ancien
monde.
Ce sont les vacances. De jeunes gens – pour la plupart – et de moins jeunes, se
retrouvent le temps d’une soirée, autour d’un banquet sous forme d’auberge
espagnole. Ils et elles sont ami∙e∙s. Du moins c’est le terme qu’ils et elles utilisent
pour qualifier leurs relations. Mais l’alcool, les rires, les chants et les danses auront
raison des faux-semblants. Et au fil de la soirée, les langues se délient, les rancœurs
font craquer le vernis jusqu’aux éclats de voix et règlements de compte. C’est là que
Varvara, lasse d’être empêtrée dans un mariage raté et d’être écrasée par les
traditions d’un autre temps, va faire entendre sa parole au-dessus de la mêlée : elle
refuse cette société régie par et pour l’homme et veut se libérer de ses chaînes. Et elle
trouve en d’autres femmes de l’assemblée – Maria, Kaléria et Ioulia -, les alliées de la
révolte qui gronde. L’homme, accroché aux privilèges du patriarcat, d’abord sûr de
son bon droit, se débat, titube et finit par perdre pied…
Quatorze acteur∙ice∙s se réunissent autour d’une « déconstruction » festive et
réparatrice en temps réel. Une expérience théâtrale à laquelle la Compagnie Belle de
Nuit vous invite après le succès d’Ivanov d’Anton Tchekhov il y a deux saisons.

L’honneur d’être ta femme n’est pas aussi haut que tu le penses…
et il est très pesant, cet honneur-là.
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note d’intention
De jeunes gens -pour la plupart- et de moins jeunes, se retrouvent le temps d'une
soirée, autour d'un banquet. C'est les vacances, et ce soir, auberge espagnole. Ils/elles
sont ami·e·s. Du moins c'est le terme qu'ils/elles utilisent pour qualifier les relations
qu'ils/elles entretiennent entre-eux. En réalité, beaucoup de choses les opposent. Alors
la soirée se passe. On mange, on boit, on danse et chante, on rit, on dit certaines
choses et on en entend d'autres, on fait bonne figure, mais à force, les tensions
naissent et le vernis craque. Le fossé se creuse. Les vérités sortent. Et la soirée vire au
règlement de comptes. Dans ce brouhaha, une voix, celle de Varvara, s'élève au-dessus
de la mêlée. Empêtrée dans un mariage raté et écrasée par des traditions d'un autre
temps, elle veut se libérer de ses chaînes. Elle ne veut plus de cette société régie par et
pour l'homme. Le patriarcat l'étouffe. Elle veut vivre sans entrave. Moquée au début, sa
parole petit à petit fait mouche. Et même tache d'huile. Désormais, à ses côtés, il y a
aussi Maria, Kaléria, Ioulia. Et la révolte gronde. L'homme, accroché à ses privilèges, sûr
de son bon droit, se débat, titube pour finir par perdre pied. Et c'est peut-être le début
de la fin d'un monde. De l'ancien monde.

Rebaptiser notre pièce « Des Estivantes », était bien la moindre des choses que nous
pouvions faire.

Après Ivanov, Des Estivantes est le second volet de notre triptyque consacré aux
auteurs russes.

14 comédien·ne·s sur le plateau (!) pour une aventure théâtrale, haute en couleurs, d'un
peu plus de deux heures.

Un projet en guise de déclaration d'amour au théâtre.

Elle est là, avant tout, ma principale intention en tant que directeur de la compagnie
Belle de Nuit, porteur de projet et metteur en scène.

Et ça me va très très bien.

Georges Lini
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entretien avec georges lini
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Pouvez-vous nous raconter en quelques
mots ce spectacle ?
On y suit principalement l’histoire de Varvara
(incarnée par Léone François). Au début de la
pièce, cette jeune femme fait le point sur sa vie
et se rend compte qu’elle n’est pas là où elle
aimerait être. Elle ne sait pas encore où elle a
envie d’aller, mais elle se rend compte que la vie
qu’elle mène n’est pas celle dont elle rêvait et
qu’elle veut changer cela. La pièce parle donc
de tout le trajet qu’elle va faire jusqu’à son
émancipation. Plusieurs femmes vont aussi être
emportées par la parole de Varvara, ce qui va
faire boule de neige. 

D’où vient le choix de féminiser le titre, en
transformant « Les Estivants » en « Des
Estivantes » ?
Je trouvais ce changement évident, car ça
rendait justice aux femmes qui sont celles qui
prennent les choses en main dans cette pièce.
Ce sont des jeunes femmes qui épousent des
hommes plus âgés et leurs attentes ne sont pas
les mêmes. Les hommes s’accrochent à leurs
privilèges (le fameux patriarcat !), mais les
jeunes femmes ont une prise de conscience et
veulent le changement. C’est donc elles qui
ruent dans les brancards et essayent de
secouer le cocotier pour faire changer les
choses. Il y a donc à la fois un discours féministe
mais aussi une lutte des générations. 

Quel travail d’adaptation avez-vous mené
pour ce projet ? 
J’ai fait quelques coupures, mais rien n’a été
changé au niveau du contenu, du sens, ni des
enjeux. J’ai actualisé le texte et retiré toutes les
références propres à la Russie pour que ce soit
intemporel et qu’on ne puisse pas situer
géographiquement. L’objectif était qu’on ne soit
pas spectateur de quelque chose qui se passe
ailleurs et à une autre époque, mais bien
aujourd’hui. D’ailleurs, cette libération de la
parole de la femme, c’est très moderne, très en
phase avec l’actualité. L’autre changement,
c’est qu’à l’origine, les personnages sont plutôt
des écrivains. 
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Moi, j’en ai fait des artistes de théâtre pour
apporter une mise en abime. 

Des Estivantes est le second volet du
diptyque de la compagnie consacré aux
auteurs russes. Un second volet que vous
définissez de « pièce miroir » d’Ivanov.
Comment le spectacle se place par rapport
à Ivanov, le premier volet créé il y a deux
saisons ?
Ivanov, c’était plutôt une pièce de « quadra »
amers qui font le constat d’avoir raté leur vie.
Dans Des Estivantes, ce sont des jeunes de 20
ans, donc au seuil de leur vie, là où il est encore
possible de changer les choses. Les
personnages d’Ivanov pourraient être ceux des
Estivantes vingt ans plus tard s’ils n’avaient pas
pris la décision de changer.

Vous décrivez les deux pièces comme           
« deux bouffonneries tragiques où le rire se
fait de plus en plus grinçant, jusqu’à
l’implosion finale ». En quoi les écritures de
Tchekhov et de Gorki se ressemblent-elles,
ou au contraire, diffèrent-elles par certains
aspects ?
 

Elles se ressemblent dans la qualité
d’observation de l’âme humaine. Il y a une
phrase qui  dit que  « Les méchants et les gentils 

Photo de répétitions - © Sébastien Fernandez
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ne se reconnaissent plus à leur costume ». Je
trouve cela très juste. Les personnages de
Tchekhov et de Gorki sont des êtres pleins de
paradoxes, comme dans la vie en fait. C’est
donc impossible d’analyser leurs actions avec
raison : « S’il dit ça, c’est parce que ça ». Non,
c’est bien plus complexe. Et pour un metteur en
scène, un acteur ou une actrice, c’est un
matériau dingue et c’est vraiment jouissif. Cette
complexité met aussi les spectateurs au travail :
comme on ne reconnait pas immédiatement les
méchants et les gentils, il faut constamment
analyser les choses. Et c’est quelque chose qui
m’intéresse. Mais la différence se situe dans le
politique. Je trouve que Tchekhov faisait plutôt
une analyse du comportement humain, alors
que la prise de parole de Gorki est beaucoup
plus révolutionnaire. Les changements qui
s’annoncent dans le microcosme des Estivants
annoncent la révolution qui approche en Russie.
C’est une période où les privilégiés s’accrochent
à leurs privilèges, quels que soient les
changements en cours. Toutefois, on n’est pas
ici dans un texte militant. Le sujet est plutôt        
« comment nait la révolte », et non la révolte
elle-même. 

Au niveau de la distribution, on retrouve des
fidèles de la compagnie, mais aussi de
jeunes comédiens et comédiennes. Pouvez-
vous me parler d’eux ? Comment ont-ils été
choisis ?
L’équipe est composée soit de mes vieux
camarades de compagnie, soit de mes
ancien·ne·s étudiant·e·s.

Ce sont les jeunes avec qui j’avais déjà monté
Les Estivants de Gorki il y a quelques années à
l’IAD. Ce travail avec eux était très agréable et a
débouché sur un très bon spectacle. C’est cela
qui m’a donné envie de le remonter, mais de
manière très différente. J’ai donc trouvé logique
de les réengager, même s’ils ne jouent pas du
tout le même rôle.
Pour le rôle de Varvara, c’est autre chose. Là,
j’ai fait une audition et j’étais très heureux que
Léone François s’y présente. Je ne la
connaissais pas, mais je l’avais vue jouer dans
Violence and son au Poche et, chose que je ne
fais jamais, je lui avais écrit pour la féliciter, car
je la trouvais super. Elle avait donc le talent et
en plus, elle correspondait à l’image que je
m’étais faite de Varvara. Donc, même si les
autres candidates étaient très bien, ça a été une
évidence.

Comment se passent les répétitions ?
Nous avons commencé par un laboratoire de
deux semaines en juin pour lequel j’avais
demandé aux comédiens de ne pas connaitre
leur texte afin de pouvoir jouer sans filet. Je
n’avais jamais fait ça et c’était très heureux, car
ça les a en quelque sorte libérés.
Maintenant, nous sommes fin août et donc on
entre dans le vif du sujet. Mais nous sommes
toujours en train de chercher. J’ai dit à l’équipe
que même si j’avais l’idée du spectacle, je
voulais vraiment qu’on le crée ensemble. Que
chacun apporte un peu sa pierre à l’édifice.
C’est un peu déstabilisant car on change
souvent d’option, mais c’est passionnant. On
essaye d’aller vers quelque chose de différent
— pas de neuf, car tout a déjà été fait dans le
théâtre. En tout cas, cela nous permet de ne pas
prendre de raccourci. Ça crée de l’échange, de
la réflexion et une sorte d’émulation. Surtout à
quatorze.

6

Propos recueillis par
Candice Denis, août 2024

Photo de répétitions - © Sébastien Fernandez
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Comédien et metteur en scène, Georges Lini aime se confronter aux auteur·ice·s
contemporain·e·s mais également revisiter les textes du répertoire pour les faire
résonner au présent. En 1998, il fonde la compagnie Belle de Nuit dont il est le
directeur artistique. De 2004 à 2008, il gère le Z.U.T. (Zone Urbaine Théâtre) à
Molenbeek, un petit écrin de résistance théâtrale reconnu notamment grâce à des
créations comme L'ouest solitaire, La cuisine d'Elvis (prix de la mise en scène) et
Incendies (prix du meilleur spectacle). Georges est également professeur à l'Institut
des Arts de Diffusion. Il a mis en scène L'entrée du Christ à Bruxelles à l'Atelier 210,
Un Tailleur pour Dames (Prix Maeterlinck de la meilleure mise en scène), MacBeth et
Les Atrides au Théâtre du Parc, Villa dolorosa au Théâtre des Martyrs et Iphigénie à
Splott au Théâtre de Poche. Parmi ses derniers projets, Il a mis en scène La Sœur de
Jésus-Christ, nommé dans la catégorie meilleur spectacle aux Prix Maeterlinck de la
critique 2023 et Queen Kong d’Hélène Vignal. Après le succès d’Ivanov de
Tchekhov en 2023, Georges Lini poursuit son exploration des classiques russes
cette saison avec Des Estivantes. Il mettra également en scène Sirènes de Pauline
Bureau en 2024. En plus de son rôle de metteur en scène, il également joué dans
L'homme qui mangea le monde (au Théâtre de Poche), La vraie vie (à l'Atelier
Théâtre Jean Vilar puis en tournée), Rêve d'automne (au Jean Vilar et au Rideau de
Bruxelles) et Lucrèce Borgia mis en scène par Emmanuel Dekoninck. Georges Lini
est artiste associé au théâtre le Vilar.

Georges LINI
Adaptation et mise en scène

© Noémie della Faille
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France BASTOEN
Jeu (Marie)

Romaniste, issue du Conservatoire de Bruxelles, et formée aux Ateliers de la
Chanson, France Bastoen a abordé dès ses débuts à l’Infini Théâtre des rôles
de répertoire, comme Hermione dans Le Conte d’Hiver, Silvia dans Le Jeu de
l’Amour et du Hasard, L’Infante dans Le Cid... Friande de collaborations
artistiques étroites, elle joue depuis l’aventure du ZUT, sous la direction de
Georges Lini, Incendies, Le Brasier, Tristesse Animal Noir, Un Tailleur pour
Dames, Caligula, Villa Dolorosa, Ivanov, mais également de Jasmina Douieb,
L’Ombre, Littoral, Abattage rituel de Gorge Mastromas, Je te promets. Avec
Philippe Sireuil, on lui connaît ses rôles dans Les Mains sales, Bruxelles
Printemps Noir et Mademoiselle Agnès, et pour le jeune public, Anacoluthe. Du
Public au Varia, en passant par le Théâtre des Martyrs, le Poche, le Vilar, elle a
jalonné de nombreuses scènes de création belges francophones : Closer avec la
suissesse Françoise Courvoisier, Les Femmes Savantes avec Frédéric
Dussenne, Un Pied dans le Paradis avec Virginie Thirion témoignent d’un
éclectisme qui l’amène tant à rendre hommage en solo et en musique à Marylin
Monroe (dans No Body Else de Dominique Serron), qu’à participer à des séries
pour la télévision comme Sophie Cross réalisée par Frank Van Mechelen. Au
cinéma on retiendra Babeth dans La Face cachée de Bernard Campan aux
côtés de Karin Viard. Elle se produit actuellement dans un seul en scène nommé
aux Prix Maeterlinck de la critique 2022, Girls and Boys de Dennis Kelly, dans
une mise en scène de Jean-Baptiste Delcourt, et a reçu le prix de la meilleure
interprète pour ce spectacle et pour Mademoiselle Agnès. © Noémie della Faille

biographies



Diplômée de l’IAD (Master en Interprétation Dramatique) en 2019,
Mélissa Diarra est une jeune comédienne pratiquant la danse et le
chant, active autant dans le domaine cinématographique, télévisuel et
théâtral. On pourra notamment la voir dans le long-métrage Chienne(s)
de Vie de Xavier Seron (sortie en 23-24) et dans la série Piste Noire de
Fred Grivois sur France 2 en janvier 2023. Elle tient également un des
rôles principaux (Sasha) dans la série Pandore de Vania Leturq, Savina
Dellicour et Anne Coesens sortie sur La Une en février 2022 et encore
visionnable sur Auvio. Au théâtre, elle collabore à plusieurs reprises avec
la metteuse en scène et chorégraphe Lorena Spindler avec qui elle créera
plusieurs formes hybrides (Softness en 2019, Rancœuren 2021, etc). Elle
participe également aux créations collectives Faire confiance à nos
archéologues mis en scène par Manoël Dupont (Festival Courant d’air
2017) ou L’abattoir écrit par Baptiste Leclère (Festival Théâtre Ouvert de
Bruxelles 2019 et Cocq’Art 2020). Parallèlement à son métier de
comédienne, Mélissa fait partie de l’Asbl Ravie qui a repris collectivement
la direction du Théâtre de la Vie en janvier 2023.

Mélissa DIARRA
Jeu (Sonia)

Marie DU BLED
Jeu (Olga)

Marie du Bled est comédienne, diplômée de l’Institut des Arts de
Diffusion. Dès ses premières années d’étude, elle participe à différents
projets de cinéma. Elle joue dans Ultranova de Bouli Lanners et travaille
avec Iao Lethem et Fien Troch. Elle a tourné dans Space Boy, le premier
long métrage d'Olivier Pairoux. À sa sortie de l'école, Marie collabore au
théâtre avec notamment Olivier Lenel, Emmanuel Dekoninck et Georges
Lini. On la voit entre autres au Théâtre de la Vie, au Théâtre des Martyrs
ou à l'Atelier 210. Entre 2014 et 2018, elle joute sur la patinoire de la
Ligue d'Impro (LIB). Et depuis quelques années, elle prête sa voix à de
nombreux personnages de films et de dessins animés ainsi qu'à des
audio-livres.
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Diplômée de l’IAD depuis 2019, c’est l’Infini Théâtre qui offre à Elfée
Dursen ses premières opportunités professionnelles avec deux créations.
On a pu ensuite la voir dans le spectacle #VU, un duo musical de la
compagnie arts-nomades, qui se joue encore aujourd’hui auprès des
jeunes et continue d’arpenter la France. Elle a pu expérimenter le théâtre
de rue avec la compagnie namuroise Victor B et le théâtre itinérant avec
les Baladins du Miroir. La saison dernière, elle a eu la joie de jouer dans le
spectacle de la compagnie What’s Up, Dream Job(s).

Elfée DURSEN
Jeu (Kaléria)



Après avoir obtenu son 1er prix au Conservatoire de Bruxelles en 1999,
Stéphane Fennocci a eu l’occasion de travailler aussi bien dans de
grosses structures (Cyrano de Bergerac au Théâtre du Parc, Le conte
d’hiver de Shakespeare au Théâtre Royal de Namur) que dans des cafés-
théâtres comme la Samaritaine (Un riche, trois pauvres de Calaferte) ou
la Soupape (Chroniques de Durringer). Il a surtout eu la grande chance
d’avoir de véritables amitiés professionnelles comme avec L’Infini Théâtre
où, mis en scène par sa directrice Dominique Serron, il a joué dans divers
spectacles : Le conte d’hiver de Shakespeare donc, mais également Le
jeu de l’amour et du hasard de Marivaux ou La princesse Turandot de
Gozzi. En 2004, il participe, autour de Georges Lini et d’une bande de
fous furieux, à la création du Zone Urbaine Théâtre, plébiscité par le
public et la critique mais mort en 2009 par manque de soutien politique…
Au ZUT, il aura l’occasion  de  jouer  sous la  direction de  Jasmina Douieb 

Stéphane FENOCCI
Jeu (Bassov)
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(La princesse Maleine de Maeterlinck), Claude Enuset (Ruby Moon de Cameron) ou Patrice Mincke (La société des
loisirs d’Archambault). Il jouera également souvent sous la direction de Georges Lini (Lebensraum d’Horowitz,
Britannicus de Racine, Un tailleur pour dames de Feydeau, Caligula de Camus, Macbeth de Shakespeare ou Les
Atrides d’après Sophocle et Euripide). Une autre amitié professionnelle le lie au Théâtre de Poche où L’abattage rituel
de Gorge Mastromas de Dennis Kelly est son 6ème spectacle, après deux mises en scène de Derek Golby (Le
lieutenant d’Inishmore de McDonagh et Mythe, propagande et désastre en Allemagne nazie et en Amérique
contemporaine de Sewell), une de Roland Mahauden (No man’s land de Tanovic), une de Tilly (Les monologues de la
marijuana) et enfin une d’Olivier Boudon (Quartier 3 destruction totale de Haley). De plus, Stéphane a eu la chance de
participer à de nombreux spectacles au Théâtre Royal du Parc, sous la direction de Thierry Debroux (Le tour du
monde en 80 jours de Verne et Les misérables de Hugo), Patrice Mincke (L’avare de Molière) et Myriam Youssef (La
dame de chez Maxim de Feydeau et Zazie dans le métro de Queneau). Enfin, il a joué au Théâtre des Martyrs sous la
direction de Philippe Sireuil (Mademoiselle Agnès de Kricheldorf). À la télévision, il a fait partie du casting des séries
Transferts (pour Arte) et Ennemi public (pour la RTBF), sans compter quelques apparitions au cinéma sous les
directions notamment de Stefan Liberski, Julien Rambaldi ou Alain Brunard. Il participe à l’adaptation théâtrale du
Décaméron 20.20 par Dominique Serron, Ivanov de Georges Lini, dans Les Dragons de Jérôme Colin mise en scène
Marie-Paule Kumps et on pourra le retrouver dans Le Misanthrope au Théâtre le Vilar cette saison 2024-2025. 

Léone FRANÇOIS
Jeu (Varvara)

À sa sortie de l’IAD, Léone François s’investit dans Take the floor au
Kunstenfestivaldesarts, création mêlant les deux disciplines pour
lesquelles elle se passionne : le théâtre et les arts plastiques. Sensible aux
sujets d’actualité et toujours proche d’univers visuels forts, Léone travaille
avec Jean-Michel d’Hoop dans Gunfactory et L’Herbe de l’oubli, d’où elle
garde un intérêt pour les démarches documentaires. Ainsi familiarisée
avec la marionnette, elle l’explore également dans Frankenstein de J. C.
Gockel, au Théâtre National. Elle est aussi une des Sylvia dans l’opéra-
pop de Fabrice Murgia. En 2017, Léone est nominée au prix de la critique
dans la catégorie Meilleure Espoir. On la retrouve en 2023 dans Violence
& Son de Gary Owen mis en scène par Jean-Michel Van den Eeyden. En
tant que Membre du Canine Collectif, Léone François à participer à Régis
dont la mise en scène, l’écriture et  l’interprétation  étaient  partagées par
s 11 membres du collectif, à jouer dans La Théorie du Y (Caroline Taillet)
et porté le projet Orgasme(s) avec Caroline Tailler et Violette de Leu.  



En 1995, Thierry Janssen sort de l’IAD, diplômé de l’option théâtre. En
dehors du théâtre, il apparaît dans des courts-métrages, à la radio et à la
télévision. Par ailleurs, il prête sa voix pour des lectures de textes. Il sera
récompensé par le Prix Audiolib en 2018 pour l’audiolivre Temps
glaciaires de Fred Vargas. Retenons également ses rôles dans les séries
La Trêve et Albatros. En tant que comédien, il interpréta le rôle du Dr
Lombardi dans Arlequin, valet de deux maîtres mis en scène par Carlo
Boso, il incarna aussi deux rôles dans L’Ombre d’Evgueni Schwartz sous
la direction de Jasmina Douieb. Ce n’est pas la première fois qu’il travaille
sous la direction de Georges Lini, il campa le rôle d’Hermile Lebel dans
Incendies qui obtenu le Prix du Meilleur Spectacle 2007 ou encore Frère
Laurent dans Roméo et Juliette. Mais la diversité de la carrière
foisonnante de Thierry Janssen ne s’arrête pas là, l’écriture fait partie de
ses multiples talents, il répond entre autres à des commandes du Théâtre
Royal du Parc. Facteur Humain, un de ses grands succès, fut publié dans
plusieurs langues, primé et tourna à travers la Belgique et au-delà. Plus
tard, son texte Happy Slapping qui interroge une société en crise attira
aussi l’attention des spectateur·ice·s. 

Thierry JANSSEN
Jeu (Doudakov)

Vincent LÉCUYER
Jeu (Chalimov)

Vincent Lécuyer est comédien, auteur et metteur en scène. Après une
licence en lettres modernes et les cours du Conservatoire National de
Région de Nantes, il intègre le Conservatoire Royal de Bruxelles où il
obtient son premier prix en 2001. En 2006, il était nominé au prix de la
critique du Meilleur espoir masculin pour La cuisine d’Elvis, mis en scène
par Georges Lini. Il est également l'auteur et le metteur en scène de Nuit
Blanche en 2007, de Petite âme en 2015, et de Quarantaine en 2019. Sur
scène, on l'a vu dans Debout les morts, La trilogie de Belgrade, Genèse
n°2, Après la fin, La vie est un rêve, After the walls (prix de la critique du
meilleur seul en scène 2013), Tristesses (prix de la critique meilleur
spectacle 2016, présenté au Festival d’Avignon), Taking care of baby, Je
te promets… mis en scène par Galin Stoev, Georges Lini, Jasmina Douieb
ou Anne-Cécile Vandalem… ou encore dans le spectacle des Chiens de
Navarre en tournée en 2021 et 2022, Tout le monde ne peut pas être
orphelin et Ivanov (mis en scène par Georges Lini). 
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À l’écran, elle tient le premier rôle féminin dans le long-métrage Jeunesse Sauvage. Son interprétation dans la série La
Théorie du Y lui vaut les récompenses de meilleure actrice au Bilbao Webfest en 2017 et en 2020 à Berlin. Elle joue le
personnage de Valéria dans la saison 2 de la série Braqueurs. On la retrouve également dans le court-métrage Les
Huitres de Maïa Descamps en 2021 et dans le long métrage Deep Fear de Grégory Beghin en 2022.

Au cinéma, on l'a vu entre autres dans The unspoken de Fien Troch, dans des courts métrages tels que Alice et moi ou
Avec Thelma. En 2005, il jouait le personnage de Dimitri dans le film belge Ultranova de Bouli Lanners, avec qui il
partage quelques scènes de Sans queue ni tête de Jeanne Labrune et Tous les chats sont gris de Savina Dellicour qui
a obtenu le Magritte du meilleur premier film en 2016. Récemment, on a pu l’apercevoir dans Le Syndrome des
amours passées d’Ann Sirot et prochainement dans l’Âge mûr de Jean-Benoit Ugeux. Il a également travaillé pour la
télévision, notamment en temps qu'interviewer de l'émission Hep Taxi à la RTBF. On a pu le voir dans la saison 2 de la
série La Trêve et on l’a vu en 2021 dans la série Pandore.



Léopold TERLINDEN
Jeu (Rioumine)

Né en juillet 1992, Léopold Terlinden grandit dans la campagne du
Brabant Wallon. Après un bref passage par des études de réalisation et
un Bachelier en Sociologie et Anthropologie à l’UCL, il se tourne vers le
théâtre dont il suit l’enseignement à l’IAD jusqu’à sa sortie en 2018.
Depuis, il a notamment travaillé sous la direction de Manoël Dupont (Faire
confiance à nos archéologues), Dominique Serron (Désir, Terre et Sang et
Dans la mesure de l’impossible), Jean-Michel d’Hoop (L’Errance de
l’Hippocampe), Georges Lini (Les Atrides), Camille Sansterre (CARCASSE
et DELUGE), Marie-Aurore d’Awans et Pauline Beugnies (Mawda, ça veut
dire tendresse) et plus récemment Yves Beaunesne (Andromaque). Il
tourne dernièrement pour la cinéaste Pauline Beugnies dans son court-
métrage Partout la lumière. Depuis 3 ans, il assiste Muriel Clairembourg à
la mise en scène des spectacles des Fêtes de la Saint-Martin. Il fait
également partie du collectif .jpeg avec lequel il crée les spectacles In
solidum, Trolls et prochainement Toutes les beautés du monde. Léopold
fait aussi partie de Ravie, à la direction collective du Théâtre de la Vie
depuis janvier 2023. 

Jérémy Lamblot est né le 4 avril 1993 à Bruxelles. Depuis l’école
secondaire, il multiplie les activités annexes : président et parfois même
fondateur de divers cercles étudiants, du cinéma aux festivals d’arts
scéniques. Il se montre particulièrement sérieux pour monter des pièces
de théâtre et créer des spectacles d’improvisation lors de ses études en
Langues et Littérature Romanes à l’ULB. Son diplôme en poche, il décide
d’entamer des études à l’IAD pour réaliser sa passion : l’art dramatique.
En tant qu'initiateur de Ravie ASBL, il s'investit activement dans plusieurs
créations de l'association. Il collabore également avec la Cie Ah mon
Amour ! pour les productions Hop(e) en 2018 et 2019, et avec le
Zététique Théâtre pour Dans la gueule du loup en 2020 et 2021. Il est
membre de la délégation Ravie à la direction du théâtre de la Vie depuis
janvier 2023. Avec son collectif .jpeg, il crée le spectacle in solidum, qui
remporte le prix du label d'utilité publique et est présenté au théâtre du
Poche en 2022. Il joue dans Envies sauvages, une pièce mise en scène
par Thibault Neve en 2022 et en 2023 dans Trolls, la nouvelle création du
collectif .jpeg. Cette année là, il sera acteur pour le film Avant-Après
réalisé par Manoël Dupont et participe à une recherche autour des
institutions théâtrales : Horizons d'arts. En avril 2024 sera joué au théâtre
des Riches-Claires une de ses mises en scène : La guerre des émeus. 

Jérémy LAMBLOT
Jeu (Zamyslov)
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Félix Vannoorenberghe, 26 ans, vit à Bruxelles et est sorti de l’école de
théâtre en 2017. Au théâtre, il collabore régulièrement avec Georges Lini.
La profondeur des forêts, December man, Macbeth, Les atrides ; et a reçu
avec celui-ci la récompense de meilleur espoir masculin en 2018. Il a
également pu tourner dans des séries telles que L’agent immobilier
d’Etgar Keret et Shira Sheffen (pour Arte), la série Ovnis (Canal+), Zone
blanche (France2), Hippocrate (Canal+), Coyotes, Pandore (RTBF), Prière
d'enquêter (France3) ; L'Etabli, long métrage de Mathias Gokalp, tourné
au printemps 2021. Profondément fan du spectacle Les bêtises de
Violette, de Gwladys Lefeuvre, il en assure désormais la régie générale.
On a pu aussi l’apercevoir dans Ivanov et La Sœur de Jésus-Christ pour
lesquels il a été nommé dans la catégorie meilleur interprète aux Prix
Maeterlinck 2023. Prochainement, il apparaitra dans Poumons mis en
scène par Anne-Pascale Clairembourg au théâtre le Vilar et au Théâtre de
Poche. 

Félix VANOORENBERGHE
Jeu (Vlas)

Marie VAN PUYVELDE
Jeu (Ioulia)

Marie Van Puyvelde est une actrice bilingue FR- NL et diplômée de
l'IAD en 2018. Elle a ensuite joué dans la production £¥€$ d'Ontroerend
Goed avec laquelle elle a tourné en Belgique, en Suisse et en France
pendant deux ans, notamment au célèbre festival IN d'Avignon. Après
cela, elle a joué plusieurs séries du spectacle écrit collectivement par
Antoine Minne, Katimini, à Bruxelles. Elle a également joué une saison
entière dans The Climate Show d'Histoires Publiques.
En outre, Marie a commencé son bébé musical en 2021 : Ysmé. Elle
rappe et chante en anglais et en néerlandais et a depuis joué plus de 50
spectacles dans toute la Belgique et a également remporté la finale de la
bande originale à l'Ancienne Belgique.
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expériences sur grand écran sont nombreuses et l’inscrit dans le paysage cinématographique francophone, il a
notamment travaillé à plusieurs reprises avec Joachim Lafosse et apparait dans La Terre et le Sang de Julien Leclercq
ou encore dans La vie pour de vrai de Dany Boon. On a pu le voir aussi à la télévision, notamment dans la saison 2 de
La Trêve, ou encore les séries Invisible ou Les aventures du jeune Voltaire. Prochainement, on pourra le voir dans le
film Les Pas perdus de Thibaut Wohlfahrt et Roda Fawaz. 

Figure incontournable de l’IAD (Institut des Arts de Diffusion), Luc Van
Grunderbeeck y a suivi un apprentissage théâtral pour y devenir, plus
tard, professeur et coordonnateur pédagogique de l’option théâtre. Ses
premiers pas se font dans le théâtre jeune public, au Théâtre de la Vie et
au Théâtre de la Guimbarde pour le conduire ensuite vers une carrière
riche dans de nombreux théâtres belges où il naviguera aussi bien dans le
répertoire classique, on retiendra Le roi Lear de Shakespeare dans lequel
il interpréta le rôle-titre, Britannicus de Racine ou le Cid de Corneille, que
contemporain, Lolita de Nabokov, la Chambre et le Temps de Botho
Strauss ou L’enfant froid de M. von Mayenburg. On a pu le voir dans
Caligula à Villers-la-Ville, au théâtre des Tanneurs dans December man
de Colleen Murphy et dans Macbeth de Shakespeare au Théâtre Royal
du Parc ou à l’Opéra National dans Silence des ombres de Maeterlinck.
La  carrière de  Luc Van Grunderbeeck  ne  se  limite  pas  au  théâtre, ses 

Luc VAN GRUNDERBEECK
Jeu (Deuxpoints)
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Mehdi Zekhnini est né à Bruxelles, en 1995. D'origine Rif (Maroc), il a
grandi à Schaerbeek, il est fort imprégné de la vie bruxelloise et de sa
commune de coeur. Mehdi est un grand passionné de cinéma depuis tout
petit mais il découvre le théâtre et le jeu bien plus tard, à 17 ans. Cette
rencontre s'est faite par hasard, sur un coup de tête. En 2016, il intègre
l'IAD en Interprétation Dramatique et finit sa formation en janvier 2021.
Parallèlement à sa formation, Mehdi a joué dans plusieurs créations
théâtrales et différents court-métrages, qui lui ont permis de faire tout un
tas de rencontres. Depuis sa sortie, Mehdi a joué au Théâtre des Riches-
Claires, au Théâtre Varia et au Théâtre Royal du Parc. Depuis fin 2021, il
est un membre actif du Collectif Le Sbeul avec lequel il travaille sur une
création qui sera joué au Rideau de Bruxelles et la Balsamine. Il a
également tourné au cinéma, dans les films Comme Ulysse, Kommunion,
L'envol et dernièrement un des court-métrage de la Belge Collection
Chez Ali, ainsi que le film Sous le vent des marquises. En 2022, il monte
le collectif MARGINAL Films, réunissant plusieurs cinéastes et avec
lesquels il a produit, réalisé et joué une webserie intitulé Dans le Studio. Il
travaille également depuis 3 ans au sein de DesBlocs asbl comme
intervenant pour des ateliers cinéma et workshops qui ont lieu à la Cité
Modèle.

Medhi ZEKHNINI
Jeu (Souslov)



texte Maxime Gorki traduction André
Markowicz adaptation Georges Lini
jeu France Bastoen (Maria), Mélissa
Diarra (Sonia), Marie du Bled (Olga),
Elfée Dursen (Kaléria), Stéphane
Fenocchi (Bassov), Léone François
(Varvara), Thierry Janssen (Doudakov),
Jérémy Lamblot (Zamyslov), Vincent
Lécuyer (Chalimov), Léopold Terlinden
(Rioumine), Luc Van Grunderbeeck
(Deuxpoints), Marie Van Puyvelde
(Ioulia), Félix Vannoorenberghe (Vlas),
Medhi Zekhnini (Souslov)
scénographie & costumes Thibaut De
Coster & Charly Kleinermann création
lumières Jérôme Dejean composition
musicale Pierre Constant & François
Sauveur œil extérieur Nargis Benamor
assistanat à la mise en scène
Sébastien Fernandez mise en scène
Georges Lini

UN SPECTACLE de la Cie BELLE DE
NUIT
COPRODUCTION Cie Belle de Nuit, Le
Vilar, Théâtre des Martyrs, DC&J
Création.
Avec le soutien de la Fédération Wallonie-
Bruxelles – Administration générale de la Culture,
Service général de la création artistique,
Direction du Théâtre, du Tax Shelter du
Gouvernement fédéral belge et d’Inver Tax
Shelter.

générique
infos 
pratiques

Les représentations auront lieu du 03 au
12 octobre 2024 au Théâtre des
Martyrs.
Les mardis et mercredis à 19h00, les
jeudis et vendredis à 20h15, le samedi à
18h00 et le dimanche à 15h00.

dates

rencontre
Bord de scène mardi 08.10
Rendez-vous bleu jeudi 10.10

contact presse
Luana STAES
0476 04 57 87
luana.staes@theatre-martyrs.be 

dates
Le spectacle se joue également au
Théâtre Le Vilar du 13.09 au 25.09.24,
à l’occasion de la réouverture du théâtre. 

mailto:luana.staes@theatre-martyrs.be

